
Ifetfiert qui cherchent de tout*_î-ffnière à arrêter la société sur fe
pente fatale et- à la faire reveifix an salut. Et c'est bien ; car il
fatit avec ton'teg les forces oppoer des digues à un torrent qui a
accumulé tant de ruines. Mais le salut r- viendra pas sans
l'Eglise ; sans son influence salutaire, qui sait diriger avec séci-
rité les esprits vers la vérité et former les âmes à la vertu et au
sacrifice, ni la sévérité des lois, ni les riguèurs de la justice
h umaine, ni la force armée ne suffiront à conjurer le péril actuel,
et beaucoup moins à replacer la société sur ses fondements natu-
rels et inébranlables.

Persuadé de cette vérité, Nous croyons que Nôtre tâche con-
siste à con tinuer cette ouvre de saiut, soit en prôpagéant les sain-
tes doctrines de l'Evangile, soit en réconciliant tous les esprits
avec l'Eglise et la Papauté, soit en procurant à celle-ci et à celle-
là une plus grande liberté, afin de les mettre en état de remplir
avec des fruits abondants leur mission bienfaisante dans le
monde.

Il Nous a plu, Monsieur le cardinal, de vous associer à cette
ouvre, Nous promettant beaucoup de votre expérience des affaires
de votre activité et de votre dévouement éprouvé au Saint-Siège,
et *de votre attachement à Notre personne. Pour l'accomplisse-
ment de ce très noble but, vous voudrez, de concert avec Nous,
disposer pai but l'action du Saint-Siège en l'appliquant néanmoins
ai.x différentes nations selon les besoins et les conditioüs spéciales
de chacune.

En Autriche-Hongrie, la piété insigne de l'auguste Empereur
et Roi apostolique et son dévouement au Saint-Siège, dévouement
où les autres membres de l'illustre et royale famille se retrouvent
avec lui, font que les meilleures relatioôs existent entre le Saint-
Siège et cet empire. Grâce à elles et à l'intelligence des homres
qui possèdent la confiance de leur auguste souverain, il sera pos-
sible de favoriser en Autriche.Hongrie les intérêts religieux, d'en
écarter les obstacles et de régler d'un plein accord les difficultés
qui pourraient se présenter.

De là Notre pensée se tourne avec un intérêt spécial vers la
France, nation noble et généreuse, féconde en ouvres et en ineti-
tulions catholiques, toujours chère aux Pontifes, qui l'ont regardée
comme la fille aînée de l'Eglise. Comme preuve, Nous savons le
dévouement que professent pour le Siège Apostolique ses fils,
dont Nous avons eu plus d'une fois des motifs de consolation la
plus intime. Ce même sentiment d'affection spéciale que Nous
avons pour elle Nous fait éprouver une amertume plus vive à la
vue de tout ce qui arrive au détrimenit de là religion et de
l'Eglise. Nous faisons les voux les plus ardents afin que le mal
s'arrête et que, les défiances alyant cessé, l'harnionie désirée ppisse
toujours régner entre le Saint-Siège et la Frahce, dans l'obser-
vation, selon la lettre et selon l'esprii, de pactes solennellement
stipulés.
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